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PARIS J. — Viande» : Boeufs : quar­
tier derrière 11.00 ; devant 6.50 : aloyau 
18.00 ; train entier 12.50; Veaux : Ire quai 
16.Z5 ; -. suai u.4o de quai, 10 IU . 
peu culumu 15.25 : Moutons : ire quoi, 
l o i s . *« quai. 10.95 : 3e quai. 8.95 ; 
glaoa 1900 . carres pares 26.00 ; épaule 
13.36 ; Porcs (entier ou demi) : 1rs quai 
16.76 ; filets 7.80 ; Jambons 17.50 ; lard» 
7.76. — Beurres : Kilo des Laiteries Coo­
pérative Industrielles Normandie 21.75 . 
durante. Poitou, Touralne 32.25 . Ma­
laxa* Normandie 30.65 : malaxes Bretagne 
30.00. — «:ufi : Picardie et Normandie 
516 : Bretagne 440 : Poitou, Touralne. 
Centre 510 ; outre mer 415. — Fromages I 
Bna moyen 130 ; camembert Normandie 
313.60 ; divers 155 : Pont Levèque 2M> ; 
Port Salut 800 . aruyére et Comte 1125. 
— Volailles : canards Rouennais 19.00 : 
Nantais) 17.25 : termes 14.50 : lapine mort* 
13^6 ; oies en peau 11.50 ; poulets morts 
Nantais 36.75 ; de Bresse 30.35 : poules 
de Bretagne 15.50 — Poissons : barbues 
14.00 : bars 60 : homards vivants 2900 : 
langouste» vivantes 39.Ou ; maquereaux 
français gros 7.50 . merlans brillants 7 25. 
ordinaires 5.50 , raies 4.00 : sardines iral-
ehss 60.00 ; soles 24.50 ; moules Istgny 
11740. 

| Ull. ; cerises 8 fr. : laitue». 0.75 : choux. 
12.50 ; choux-rieurs, 4.75 : artichaut* 

1.76 ; poireaux. 5 fr. . pommse de terre, 
vieilles. 0.76 le kll. ; endives. 8 fr. le kll.; 

j tomates, 5 fr. ; radis. 0.4O la botte : ua-
» eti. 2 fr. la botte ; pomme» de terre 

; nouvelles, 1.75 le ML 
! A GRAVELINES. 
I 1150 a 12 fr ; œuf 
poulets, la couple, I 
couple 45 a 60 fr. . 
a 55 fr : plgeoi 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Boulogne-sur-Mer. S. — Volailles. 

— Poulet». 37 fr. pièce : poules. 30 fr. ; 
poulettes. 26 fr. : pigeons. 6 fr. : ca­
nards 33 fr : oies. 37 fr ; dindes 72 lr.: 
lapin* 32 fr - garenne, lac. ; œufs, là fr.: 
beurre. 3050 

fruits et légume». — Pommes, 7 fr. le 

— Beurre, la livre 
les 26. 16 à 1650 : 
a 70 fr jpoules. la 
nards. la couple. 50 
ouple. 14 a 16 fr. : 

sapins, gros. La pièce. 25 a 30 fr. ; petits, 
10 a 12 fr - moyens 18 à 22 fr 

A Salnt-Omer. ». — Beurre. 18 à 30 fr.; 
œufs. 15 à 17 fr. le quarteron ; poule* 
46 a 55 fr. la couple : poulet», 50 à 80 fr. 
la couple ; canards. 38 A 50 fr. la couple; 
pigeon» 10 A 12 fr. la couple ; lapina, 
14 30 fr. piect. 

A <;IIIIH-N -•. — Beurre. 10 lr. ; œuf». 
15 fr. : bananes. 0.60 : citrons. 0.75 : 
orange». 1 lr. : mandarines. 0.75 ; salade*. 

I 1 fr. ; pommes de terre, 0.65 ; carotte», 
I 1 fr. la botte : lapins, 20 A 35 fr. ; poulets, 
; 35 A 40 f r. ; pigeons. 8 à 10 fr. 

A Cambrai. ». — Beurre, de 22 A 23 fr. 
le kll. : œufs, 0.55 et 0.60 : poule» vi­
vantes, 20 A 48 fr. : lapina vivants, 8 A 
M fr. : canards vivants, 26 A 56 fr. : 
pigeons vivants, 10 A 13 f r : poules tuées, 
38 A 83 fr. ; lapins tués. 10 A 34 fr. ; 
canard» tues 30 a 65 fr. ; pigeons tuée, 
6.50 A 13 fr. la pièce ; pomme» de terre 
nouvelle» 3.36 le kll. ; choux-fleurs, A 
et 6 fr. la pièce : artichauts, 2 et 3 fr. ; 
carotte». 1.75 la botte. 

Achat direct à la culture. — Blé. 76 kll. 
les 100 kilos. 217.50 : avoine. 76 fr. ; 
escourgeon. 103 fr. ; seigle Inc. ; orge. 
100 fr. ; paille de blé : Ire quai, en balles. 

Vous ne pouvez 
plus vous chausser 
vou* marchas mol et vous restes des nuits 
entières éveillé par les souffrances que 
vous causent vos rhumatismes. 
Adoptez Urodonal qui est le premier 
antiarthritique, il délivre l'organisme des 
cristaux uriques et des éléments malsains 
qui sont la cause de toutes les manifesta­
tions de l'arthritisme. En faisant des cures 
régulières d'Urodonal, on se met à l'abri 
des rhumatismes, maux de reins, goutte, 
sciatique. La cure est facile, il surfit de 
prendre une cuillerée à café 
d'Urodonal, chaque soir, dans un 
peu d'eau. -

•sur celmer «et crtss* é» doultun très r iva . 
prenez de» cacheti evRejn/roa'auf leearîment 
<• Mvffranct. 

U R O D O N A L 
DÉSINTOXIQUE L'ORGANISME^ 

Toutes pharmacies ou Établissements Châtelain, 
2, rue de Valenciennes, Paris. 

11.000 kilos. 190 fr. : paille d'avoine : Ire .650 fr. ; cossette» de chiocrée. 100 kilo» 
quai, en balle*. 170 fr. : paille d'escOur-1190 fr. ; pommes de terre 35 fr. 
geon : Ira quai, en balle*. 110 fr. ; four- vente A la culture. — Son de froment, 
rage de lpaerne: Ire quai, en vrao. 700 fr.; 100 kll.. 86 fr. ; tourteaux de lin ; petit 
fourrage de trèfle : Ire quai, on vrac. | format, 169 fr. ; grand format. 166 fr. : 

tourteaux d'arachide* : blanc, 139 fr. 
tourteaux de ricin 4 1/2. 73 fr. ; nitrate 
de soude synthétique 16, 14150 ; sulfate 
d'ammoniaque 30.40, 133 fr. 

A Valenciennes. 3. — Beurre. 23 A 23 fr. 
la kll. ; œufs. 0.70 ; fromage blanc, 2.60 
A S fr. le kll. ; Hollande, 18 A 20 fr. le 
kll. ; Maroilles 10 A 11 fr. ; pommes de 
terre nouvelles, 1.76 A 2.26 le kll. ; vieil­
les, 0.80 A 0.86 le kll. ; carottes. 2.50 A 
3 fr. le kll. : pou-eaux. 4.60 A 6 fr. la 
botta de 12 ; oignon*. 4 A 6 fr. le kll. ; 
aulx, 6 A 6 fr. le kll. : éplnard». 1.50 A 
3 fr. le kll. ; laitue*. 1 A 1.60 pièce ; céleri, 
1 A 1.50 le peut pied ; Jambon». 40 A 46 fr. 
1* ku. ; tripes, 7 A 8 fr. le kll. ; lard, 14 
A 38 fr. le kU. ; pigeon», 18 A 30 fr. la 
couple ; poule» vivantes, 36 A 37 fr. pièce; 

| morts, 30 fr. le kll. ; poules vivante», 21 
A 36 fr. pièce , mortes. 35 f r. le kll. ; ca­
nards vivants. 26 A 37 fr. pièce ; morts. 
22 A 25 fr. le kll. ; morts. 22 fr. le kll. 

Viande chevaline : Contrefilet. 26 A 
28 f.r le kll. : blfteack, 25 A 26 fr. le kll. ; 
mote pot au feu et Jarret. 6 A 7 fr. le kll. 

A Valenciennes. — La Bourse. — Cote 
officielle du 3 Juin : Sucre blanc N» 3 
d'octobre 308 fr. ; blés, prix de base 
317.60 ; seigles, 115 fr. les 100 kilos , 
escourgeons. 100 fr. les 100 kilos : avoi­
nes. 81 fr. le* 10 Oklloe : polie de blé 
29 fr. Au 2 Juin 11 y avait 4.516 sacs de 
sucre blanc, aux entrepôts de Valen­
ciennes. 

A Lillsr», I* 3. — Beurre. 8.50 A 10 fr. ; 
œufs. 14 A 16 fr. le quarteron ; poulets. 
32 A 50 fr. la couple ; poules, 36 A 48 fr. ; 
pigeon». 9 A 13 fr. ; lapin. 10 A 38 f r. piè­
ce ; canard*. 38 A 58 fr. : de barbarie, 48 
A 68 f r : oie. 36 A 41 fr. pièce : pommes de 
terre. 0.60 le kilo ; nouvelles. 1 75. 

A Arras. 3. — Beurre, de 10 A 10.50 la 
livre : œuf*, frais, da 14 A 15 fr. le quart: 
poule, la pièce 26 A 28 fr. ; poulet la cou­
ple, de 4 5A 66 fr. ; lapin, la pièce, 14 A 
28 fr. : pigeon, la couple 12 A 14 fr. ; 
canard, la pièce. 18 A 30 fr. ; oie, la pièce, 
35 A 40 fr. 

Marché aux bestiaux. — On avait amené 
environ 700 vaches, génlasse et taureaux. 
Marché peu actif. Ventes lentes et diffi­
ciles, cour» en baisse dan» tous les com­
partiments. On vend la flamande prête 
ou fraîche vêlée. de 2.300 A 2.800 et même 
quelques-unes A un prix supérieur. La 

deuxième catégorie de 1.700 A 2.300 fr. et 
la troisième catégorie de 1.200 A 1.700 fr. 
Les bètes A nourrir sont peu demandées. 
elles valent suivant Age et qualité, de 
3.26 A 8.26 le kilo vlvont Le cours de la 
bète grasse est en baisse. 11 varie suivant 
Jeunesse et qualité de 2.76 A 6.76 le kilo 
vivant. 

Marche aux porc» : porcelet» 150 a 
380 fr. ; coureur» de 380 A 460 fr.. suivant 
Age et qualité. 

A Saint-Quentin, 3. — Œufs, 0.66 ; 
beurre, 33 fr. ; poule. 24 fr. ; poulet. 
38 fr. ; lapin, oie. canard, 18 fr. ; ca­
rottes, 1 fr. 50 la botte ; pomme de terre, 
1.26 et 0.60 ; poireaux, 1.76 la petite 
botte ; asperges. 6 fr. le kll. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 3. — Cote Unique. — Juin, 

34.25 ; Juillet, 221.50 : août, 221 : sep­
tembre. 218.25 ; octobre. 217.75 ; novem­
bre. 216 : décembre, 216 ; Janvier. 216 ; 
février 216 ; mars. 214.75 : avril. 214.25 ; 
mal, 213.75. 

4.000 dont 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE (Cote Unique). — Juin. 

445 ; Juillet. 445 : août. 431.50 : septem­
bre. 418.50 ; octobre. 424.50 ; novembre. 
410.50 ; décembre. 408 : Janvier. 406.60 : 
février. 406 : mars, 406 : avril, 405 : mal. 
404.50. — Baisse : 0 fr. 50. 

LIVEBPOOL. — Marché clos. 

SPORTIFS. LISEZ LE SAMEDI 

l e s s p o r t s 
d u N o r d 

la plus f a n tirage daa règlonaui 
«pertlti — La mimera i *» cent 

LES A. C. ALLEMANDS 
TIENNENT A CASSEL 

LEUR CONGRES ANNUEL 

Berlin. 3. — Le Congrès annuel de le 
Fédération allemande des anciens conv 
battants a lieu cette année A Cassel. Plus 
de 100.000 anciens soldats allemand», 
auxquels s'ajoutent de nombreuses délé­
gations de l'armée active, assistent à 
cette manifestation présidée par le géné­
ral Reinhardt. 

D'après des Informations recueillie» à 
Berlin, le fuhrer-chanceller se rendrait 
demain à Cassel et il prendrait briève­
ment la parole. 

Le Congrès de 1839 des anciens com­
battants revêt un caractère particulier. 
C'est la première fols, en effet, que de» 
délégations des pays annexés depuis un* 
année y prennent part, c'est-à-dire l'Au­
triche, le pays sudète et Mémel. 

NOTAIRES ET HUISSIERS 

Paris. 3. — Oet été nommés notaires 
à la résidence de Rlehebourg-l'Avoué 
« Pas-de-Calais i. M. Bonnet, en rempla­
cement de M. Martin ; Béthune «Pas-de-
Calais». M. Martin, en remplacement de 
M Danel ; Combles (Somme), M. Van-
costenoble, en remplacement de M. Van. 
haecke. 

Huissier du tribunal de Ire instance 
de Valenciennes, M. Maille, en rempla­
cement de M. Rodrigue. 

Honorarlat conféré : M. Bélrnaert. an­
cien notaire à la résidence de Bout-
bourg (Nord). 

Imp du Réveil du Nord 
186, rue de Paria, LUI* 

U Gérant: Emile GEST 

Aux Cases das RrpfTUs, s'Ac­
crochant bergers a* troupeaux. 
Jean-Maxi». la v-ieujt pâtre ast 
légendaire dan» le) pays par sa 
vitalité «t son extraordinaire 
résistance physique datas A la 
racine de gentiane qu'il m l -
ssssjsaaal à longueur de) journées, 

C a d ma sobre, mais H dit volontiers 1* )our da la vogue du p a y s . 

• M e s enfant», je ne quitte ma gentiane que pour boire une bonne SUZE... » . 
Car U sait la brava vieux qu'il trouvera dans aoa apéritif préféré laa principe* 
actifs et vivants de la gentiane qui ont fait la renommée da la SUZE. 
La racine da gentiane fraîche était considérée par laa ancien» co: 
panacée un iverse l l e . 

écâulet f 

lUuvajau 
SUITES DE Coucsrj 

Maints 
VAFICES-PHLEBITES 

Hl-MORR01Dr.S 
ACC1DLMS 

ou RETOUR o'Acr 
CHALEURS-VArtUKs, 

I.I.HII t S I M I 

Il y s trois Iges dans la vie 
de la Femme: à chacun d'eau 

correspondent les troubles pénibles et par­
fois graves qui ont leur origine dans le sang. 

Soigner le sang— 
-c'est assurer la santé. 

L'exemple de Tante Annie est là pour le 
prouver, et ses jeunes nièces Jacqueline st 
Suzanne ont bien fait de l'imiter : comme 

Tante Annie, elles ont pris de la 

JOUVENCE OE L'ABBÉ SOURY 
qui assure une formation parfaite et tins malaises à la 
icunc fille, fait disparaître les maux divers qui accablent 
la jeune femme et permet a la femme d'ignorer 
les [roubles du retour d'âge, lustcmcnt redouté. 

Le flacon : Liquide - Pilules : 12 fr. 73 
Exigez bien, dans Vintèrêt de cotre tante. 

ta irritable JOllVEtSCfi DE l/ABRC SOUBV 
nrec I: portrait de rAliiSÊ S0UI1Y et. 

JOUVENCE DI 
L'ABBE SOURY 

A L'OCCASION de l'EXPOSITION S o Û r S é r o b ï e s 
de tissus de tous genres seront sacrifiés à 

W lr. sAMir. •»• 4Ë^r 

mètre 

VENTE FORMIDABLE, PROFITEZ EN 
Acheter, c'est contribuer à Défendre le Pays 

.... Il faut être OPTIMISTE 
malgré les inquiétudes du moment! 

Pour vous permettre d améliorer 
votre intérieur, 

BALATUM 
LE COUVRE PARQUET IDÉAL 

Pendant une p é r i o d e l imi tée , 

a partir de 10.75 le mètre carre 

au lieu de \%*r' 
P R O F I T E Z - E N ! 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

ENVOI GRATUIT DU CATALOCJCE SUR DEMANDE 
ACCOMPAGNEE DU BON CI-CONTRE A 

| USINES à BAISIEUX (Nord) 

BALATUM. — Vous trouverez la collection complète 

Maison M. et F. BECK 
£Sm MLLE 5 2 , Rue des Arts 5 2 LILLEe^S 

(Face au départ, des Tramways Mongy» 
G R O S CATALOGUE SUR DEMANDE D É T A I L 

Tous las V BALATUM • £ > TRÉDEZ GUELTON 
OEMI-QROS ET DÉTAIL 

398. Avtnnt it Dmkerqut (TU 94). CANTELEU-LAMBERSART 
• O S i a-AR SPECIALISTES. - PRIMES A TOUT ACHETEUR 

LIVRAISON GRATUITE A DOMICILE 

BAL TUM-LINO-GAMBETTA 

LE SPECIALISTE 
i f l i l S Gros - Détail 

tous tes dessins de insme 

livraison et Pose • • 

L I L L E , 8, rue Léon Gambette Télé 48,45 N'ACHETEZ PAS 

D O U A I , 2, rue des ferronniers Télé 14.54 SANS NOUS 

VALENCIENNES, 40, me St-Gery Télé 43.53 VISITER 

MACHINES à COUDRE 
GRITZNER et ATHOS 

Osnensiennelr» esw LMto 
N0LRMA1N. 

Répare tous sytti 

Dans votre Intérêt avant d'acheter vos Vélos, 
landems, Vélomoteurs. Moto» Voitures d'entants, 

voyez tes prix «• it' uraud choix chez 

R O G E R M U L L E T 
5S-5I, RUE GAMBET7A S0-5Î. LILLE 

AGEN1 T* r n n n T , o u* '•* 
OFFICIEL I t K K U l derniers modèles 

DEUX coam 
SE CHERCHENT 

49 

Ah I la gueusard I Je devine bien dans 
quelle Intention a présent ! Sur que 
voua en mangerez de mon petit souper ! 

Pantelante d horreur, Claudette se Je­
ta oosnme une folle à bas du Ut et vou­
lut s'élancer vers la porte 

•tais ta Moche lui saisissant le bras 
au passage l'arrêta aisément 

— Bi 1 là ! fit-elle Où donc que vous 
aile» 1 

— Laissez-moi I cria la Jeune Illie. en 
s» débattant farouchement Je ne veux 
paa attendra le retour de ce bandit.. J* 
veux partir-

— Ça ne serait pas à faire ! repond la 
geôlière avec calme. Qu'est-ce que Je 
prendrais moi si je vous laissais dé­
camper Y pensez-vous, ma belle ? 

— Ayez pltie de mol ! supplia Clau­
dette en fondant en larmes Ne vous 
faite* pas complice de cette abomina 
tion. Soyez compatissante !.. Quelle 
horreur !. Quelle horreur 1... Songez. 

Dans son desespoir, dans son ardeur A 
implorer, elle s'accrochait à lu Moche et 
levait vers celle-ci ses beaux yeux humi­
des, qui contenaient le plus éloquent des 
appels. Jamais le laideron n'avait cubt 

l'assaut de telles prières ; Jamais des 
yeux humains ne l'avalent gratifiée de 
pareils regards. Elle en était presque re­
muée. A ces yeux-là. en ce moment elle 
apparaissait toute puissante, parce 
qu'elle disposait du pouvoir de laisser 
Claudette fuir un destin qui lui faisait 
horreur 

La Jeune fille s'était Jetée a ses ge-
noux Quelle expression pathétique elle 
avait ! 

Et soudain la Moche, en proie à un 
aenUmeni inconnu et qui était de la pi­
tié, eut peur de céder à ses supplications 
Entre elle et son émotion passa l'Image 
du brutal Vermont Ecartant la suppli­
cation de» mains de la Jeune fille elle 
murmura avec effroi : 

— Non. ma belle ! Ça n'est pas pos­
sible, ça t Faut pas me le demander ! 
C'est qu'il me tuerait, m'sleu José ! Il 
me supplicierait. J'sals ce qu'il m'a dit. 
peut-être Ah ! ben non ! Je ne ris­
querai pas ça., même pour vous, qu'êtes 
bien mignonne J'aime ma peau, vous 
savez., oui. ma pauvre peau qu'il lar­
derait de coups de couteau si Je vous 
laissais vous a ensauver » !.. Non et 
non !. Faut rester. Ben. quoi ! c'est 
pas si terrible su bout du compte, ce 
qui vous attend !.. Y en a qui seraient 
contentes t... 

Repoussant Claudette, qui' gémissait 
d'effroi, elle traversa précipitamment le 
salon, en ouvrit la porte et s'éclipsa 

Avant que la Jeune couturière se fût 
relevée et eût couru pour tenter de for­
cer le passage, le battant s'était refer­
me et, au dehors, la main vigoureuse 
de la Moche tournait par deux fols la 
lourde clé , le pêne grinça. 

La prison s'était refermée ; le suprê­
me espoir s'éloignait. 

— Prenez-en votre parti, ma belle 1 
cria la voue de la Moche 

Et elle s'en fut. sans prêter l'oreille 
au cri de désespoir, puis au bruit de 
chute d'un corps qui s'écroulait sur le 
parquet et heurtait la porte. 

De l'intérieur du salon, des gémisse­
ments plaintifs s'élevèrent... 

Mais il n'y avait plus personne pour 
les entendre 

XXII 

LES CALCULS OE DON JOSE 

Après s'être séparé de ses dignes amis 
José Vermont, redevenu le beau Mon-
teverde. s'était dirigé vers une petite 
gare 

— Voyons. munnura-t-U, quand 11 eut 
pénétré dans la salle de distribution des 

billets. C'est à Fontainebleau que le pe­
tit Signeroy devait attendre la belle 
Liane... Bon ! il y a un train dans un 
quart d'heure. Je puis arriver avant que 
ce Jeune dindon ait perdu patience. En 
me voyant surgir à la place de Liane. 
11 fera une fameuse tête ! Et il sera Im­
médiatement dans l'état d'esprit néces­
saire pour écouter avec fruit le petit 
discours que Je tiens en réserve... Ce 
n'est pas que je méprise la fortune qu'il 
serait susceptible de déposer auprès de 
ma tendre amie, mais Liane n'est pas 
encore mûre pour ce mariage-là. Elle ne 
le comprendrait pas comme Je l'entends 
Alors renonçons-y pour le moment !.. 

Ces paroles qui réservaient sagement 
l'avenir, reflétaient bien les pensées in­
times du gredin et avouaient cynique­
ment la façon dont 11 comptait organiser 
sa liaison avec l'ancienne actrice. 

A son estime, elle représentait de sé­
rieuses possibilités de fortune, i l suffi­
rait de la dresser et le beau Monteverde 
était prêt à n'y point ménager sa peine 

Il savait bien. lui. pourquoi il tenait 
tant à Mme de Nuperce et pourquoi 
l'ayant conquise, il avait si longtemps 
Joué vis-a-vis d'elle la comédie d'une 
passion Jalouse mais désintéressée 811 
n'avait pas permis au peu scrupuleux 
Vermont d'apparaître derrière José de 

Monteverde, s'il s'était Interdit de tirer 
du caprice de la belle Liane les menus 
profits pécuniaires auxquels ses précé­
dentes conquêtes l'avaient habitue, c'est 
qu'il pensait avoir beaucoup mieux à 
espérer d'elle. Il attendait, pour démas­
quer ses ambitions véritables et ses exi­
geantes peu avouables, de tenir assez 
solidement la jeune femme, de telle 
sorte qu'elle ne pût se dérober Un sur­
saut d'indignation aurait libéré l'actrice 
et réduit à néant les Jolis espoirs de don 
José 

Il savait que l'occasion se présenterait, 
que ce n'était qu'affaire de patience En­
tre toutes Liane de Nuperce semblait la 
proie désignée à ses convoitises Par la 
situation délicate qu'elle occupait dans 
un monde où elle n'avait pénétré qu'à 
la faveur d'un mariage d'amour, par la 
conviction réfrigérante qu'elle avait d'y 
être seulement tolérée et à la merci du 
moindre scandale, elle était tenue à des 
ménagements qui s'accordaient tort mal 
avec sa nature 

Obligée de demeurer en apparence une 
veuve irréprochable et de tenir secrètes 
les frasques auxquelles elle se laissait 
aller, elle devait être plus qu'aucune 
autre à la merci de l'aventurier qui sau­
rait la compromettre et la tenir sous ls 
menace d'une indiscrétion désastreuse 

Dans cette voie. José en était arrivé 
à un point où il pensait n'avoir plus 
qua jouer a coup sur II laliait frapper 
un grand coup et s'assurer la partie, en 
terrorisant Liane au moment même ou 
elle pensait lui échapper Elle craignait 
son amant puisqu'elle n'avait pas osé 
le congédier ouvertement et qu'elle ava.t 
tente de ruser pour qu'il fût averti trop 
tard des intentions nouvelles de la vo­
lage. Cette prudence était aussi une 
marque de faiblesse, dont le bep.u Mon­
teverde avait aussitôt pris avantagé. 

— Elle a peur de moi : c'est le moment 
d'y aller ! s'ctalt-il dit. 

Et il avait décide de risquer le coup 
décisif, qui consistait à séquestrer Mme 
de Nuperce et à lui imposer ses volon­
tés nettement formulées 

Il pensait pouvoir impunément recou­
rir à ce moyen de violence Quoi qu'il 
en advint, la crainte du scandale devait 
empêcher Liane de porter plainte : et 
tout portait à croire que cette même 
crainte l'amènerait à subir passivement 
les exigences de l'audacieux. 

l o succès, toutefois, ne pouvait être 
obtenu1 qu'à la condition d'Isoler Mme 
de Nuperce et de la priver de son défen­
seur qu'aurait pu être Robert Signero*. 

(A 


